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L’histoiredu jourFaitsetméfaits
Feu de voiture avorté
Belfort.­ Dans la nuit de vendredi à samedi, une tentative
d’incendie de voiture a mobilisé pompiers et policiers au
niveau du 21 boulevard Kennedy. L’incendie a légèrement
endommagé un siège et le volant de la voiture immatriculée
en Suisse. Hier, la police tentait d’identifier le propriétaire.

Adolescent accueilli par la police
Belfort.­ Hier dans la matinée, des policiers ont accueilli un
adolescent de 14 ans, à sa descente du train en gare de
Belfort. Le jeune s’était en effet enfui du domicile de ses
parents à Belmont (Haute­Marne) puis avait pris le train à
Langres pour venir à Belfort. Après son interpellation, le
mineur a été remis à la garde de ses parents.

De la fumée dans les bottes de paille
Petitmagny.­ Des bottes de paille se sont enflammées,
vendredi vers 17 h 15 au 4 Grande­rue, à Petitmagny. Les
pompiers de Giromagny sont intervenus pour les arroser puis
épandre la paille

Accident entre deux voitures
Belfort.­ Deux voitures se sont percutées dans l’avenue Jean­
Jaurès vendredi vers 20 h 15. Il semblerait qu’un
automobiliste qui quittait une place de stationnement n’ait
pas vu une voiture qui arrivait. Un des conducteurs a été
légèrement blessé. Les deux voitures sont inutilisables. La
circulation a été partiellement coupée pendant les opérations
de secours et de dépannage.

Jackpot liéaufrancsuisse?

Lamontéedufranc
suisseestunebonne
nouvellecarelle
représenteplusd’euros
pourlaréouverturede
laligneBelfort­Delle.
Maisunemauvaise,
pourlecoûtdela
maintenance.

L a réévaluation du
franc suisse par rap­
port à l’euro, avec
a u j o u r d ’ h u i u n e
quasi­parité, aura

certainement des répercus­
sions non négligeables sur le
financement de la ligne Bel­
fort­Delle. L’investissement
total avoisine les 110 mil­
lions d’euros et la Suisse
participe à ce financement.
Avec une nuance de taille : le
canton du Jura s’est engagé
en euros (3,2 M€), alors que
la Confédération helvétique
a préféré un engagement en
francs suisses (30 millions
de CHF).

Du coup, les deux situa­
tions sont dissemblables
après la récente montée en
flèche du cours du franc
suisse par rapport à l’euro.

Pour les Jurassiens, qui
paient en euro, cela ne chan­
ge pas grand­chose, un euro
reste un euro. Idem pour les
Français, qui reçoivent des
euros.

Pour la Confédération,
c’est à peu près la même
chose, vu de Suisse. L’État
fédéral avait prévu de don­
ner 30 millions de francs
suisses, il donnera des
francs suisses. En revanche,
côté français, ce n’est plus la
même histoire. En décem­

bre, 30 millions de francs
suisses représentaient à peu
près 25 millions d’euros.
Hier matin, on échangeait
un franc suisse contre 0,99
euro. Dans cette situation,
30 millions de francs suisses
représentent 29,7 millions
d’euros.

David Asséo, délégué can­
tonal jurassien aux Trans­
ports, explique que « dans
l’accord, cette somme est ex­
primée et versée en francs
suisses, notamment au bou­
clage de l’opération ». Cela
signifie, selon M. Asséo, qu’il
est vraisemblable que ce
sera le taux de change au
moment du paiement, et non
celui qui était en vigueur
lors de la signature de la
convention de septembre
dernier, qui s’appliquera.
« Il y a deux choses à pren­
dre en compte, le taux de
change et l’indexation », in­
dique­t­il. « L’indexation est
la revalorisation de l’aide fi­
nancière en fonction de
l’évolution des coûts de la
construction ferroviaire et
mécaniquement la contribu­
tion de la Confédération a
été réévaluée au fil des ans.
Elle était de 20 millions de
francs suisses il y a une di­
zaine d’années et sera aux
alentours de 30 millions
lorsqu’il faudra régler la fac­
ture ».

Lemoment de vérité sera
dans deux ans

Reste le taux de change. Si
la situation monétaire est la
même dans deux ans, avec
un franc suisse au même ni­
veau que l’euro, c’est une
bonne nouvelle pour la
France qui pourrait récupé­
rer p lus ieurs mi l l ions
d’euros supplémentaires de

la contribution helvétique.
Concernant les coûts d’ex­

ploitation qui sont assurés
par la Région de Franche­
Comté, ceux qui concernent
les haltes, les quais, la main­
tenance de la ligne sur le sol
français, resteront inchan­
gés. Par contre, ceux qui se­
ront reversés à la Suisse, no­
tamment pour assurer la
maintenance du matériel
roulant, seront plus élevés.
« Si le franc suisse continue
à monter, il va falloir faire

preuve d’imagination », in­
dique Alain Fousseret, vice­
président en charge des
Transports à la Région. C’est
aussi ce que pense Philippe
Receveur, ministre de l’En­
vironnement et de l’Équipe­
ment du canton du Jura.
« L’incidence de la montée
du franc suisse aura des ré­
percussions sur le coût d’ex­
ploitation et sur la part ver­
sée par la France à la Suisse,
mais il peut encore se passer
bien des choses d’ici là et

j’espère sincèrement que
cela ne va pas durer. La ban­
que fédérale suisse a pris
des décisions non monétai­
res pour orienter le sort du
franc par rapport à l’euro et
au dollar. Ces mesures ne se
feront pas sentir immédiate­
ment ».

La participation financière
suisse de 30 millions de
francs est, selon le ministre,
une somme maximale à
mettre en relation avec le
coût final de la réalisation.

DominiqueLHOMME

K Les coûts d’exploitation assurés par la Région Franche­Comté
resteront inchangés. Contrairement à ceux de la maintenance du
matériel roulant suisse. Photo d’archives ER

VENDREDI MATIN, les bé­
névoles des Restos du cœur
se sont rendus à l’UTBM à
Sévenans afin de recevoir
un très beau cadeau : 75 im­
primantes qui vont dès à
présent équiper les diffé­
rents sites de l’association.
« Nous avons changé notre
parc d’imprimantes », expli­
que Philippe Zilliox, direc­
teur général des services de
l’UTBM. « Nous avions l’op­
portunité de revendre l’an­
cien matériel mais Sandrine
Pastant, notre responsable
qualité, a proposé de les of­
frir à une association… »
ajoute­t­il. « On en avait en­
core beaucoup qui étaient
en bon état » dit celle­ci.
Une action et un partenariat
qui peuvent surprendre
mais qui, dans l’esprit de
l’université est tout à fait co­
hérent : « Nous ne formons
pas que des ingénieurs.
Nous formons ici les futurs
cadres de la nation. Ils se­
ront confrontés aux phéno­
mènes de société et ce qui
s’est passé la semaine der­
nière, nous conforte dans
l’idée qu’il faut sensibiliser
nos étudiants et leur mon­
trer l’importance de la soli­
dar i té… » di t Phi l ippe

Zilliox.
Patrick Claudel, responsa­

ble départemental des Res­
tos du cœur et Bernard Gri­
s e y, c o r r e s p o n d a n t
informatique sont forcé­
ment très heureux : « C’est
un très beau cadeau… Nous

n’aurions jamais pu nous of­
frir un tel matériel. J’en ai
même repéré une qui nous
sera très utile pour faire nos
affiches… » confiait Bernard
Grisey. Patrick Claudel re­
vient sur les actions de l’as­
sociation bien connue pour

la distribution de repas. Ce
que l’on connaît moins, en
revanche, c’est toute la par­
tie aide à la personne : « Ces
imprimantes vont nous être
très utiles pour les ateliers
d’aides administratives. Et
puis nous allons faire de

rée l les économies sur
l’achat de cartouches d’en­
cre… ».

Ce souci habite aussi
l’UTBM. Mais les raisons ne
sont pas uniquement écono­
miques : « Nous avons le la­
bel Iso 14001 qui est un label
environnemental », expli­
que François Jouffrey, res­
ponsable de la communica­
tion. En 4 ans, nous avons
réduit de 25 % notre con­
sommation de papier ».
« Auparavant chaque servi­
ce commandait son matériel.
Nous passons à présent à un
parc en location et mutuali­
sé. Ce nouveau matériel de­
vrait nous permettre de faire
des économies mais aussi
d’engager une réflexion et
un changement de culture »
ajoute Sandrine Pastant.
Une impression pourra être
récupérée sur les trois si­
tes et les impressions non
badgées dans les 24 h seront
annulées. « Cela permet de
supprimer les impressions
orphelines » précise­t­elle.
La convention est signée :
« S’engager auprès des Res­
tos du cœur est un engage­
ment militant », dit Philippe
Zilliox. « Vous fonctionnez
mieux qu’un service public,
alors soyons partenaires ! ».

Solidarité Undonde l’UTBM très apprécié

Pasmoinsde 75 imprimantespour lesRestos

K Le parc de 75 imprimantes offert par l’UTBM aux Restos, un beau geste de solidarité. Photo ER

K Le financement de la ligne Belfort­Delle et la réévaluation du franc suisse au cœur des débats hier à
Delle. Photo D.L

E Interligne TGV, créée en 2001 sous l’impulsion de Raymond Forni, est coprésidée par Yves
Ackermann, président du conseil général, et par Philippe Receveur, ministre de l’Environnement
et de l’Équipement du canton du Jura. Hier, à Delle, pour l’assemblée générale de l’association,
Yves Ackermann a rappelé que sans la volonté du conseil régional, du canton du Jura et de la
Confédération, le projet n’aurait pas pu voir le jour. « Aujourd’hui, vu le contexte économique, ce
projet aurait été rejeté, souligne­t­il. Aujourd’hui, les financements sont actés, les participations
des uns et des autres signées ».
Laurent Mazzucchelli, chef de projet à SNCF Réseau (ex­RFF), a présenté la partie technique du
projet de réouverture de la ligne Belfort­Delle et l’enquête d’utilité publique qui va bientôt
s’ouvrir, puis Alain Fousseret est monté au créneau : « 2015 est une année capitale pour ce pro­
jet car il y aura l’enquête publique et le démarrage des travaux. L’association Interligne jouera
pleinement son rôle si elle participe de façon positive à cette enquête publique car aujourd’hui
on entend les détracteurs qui dénigrent le projet par un faux discours, en avançant de faux
chiffres. Non, le projet ne coûtera pas 150 millions d’euros. Des mensonges qui pèseront dans
l’enquête publique ». Pour Yves Ackermann, il est possible de s’exprimer individuellement mais
en tant qu’association, il est possible de missionner un cabinet qui présente tous les éléments
positifs du dossier lors de l’enquête publique. « Les a priori, les mensonges, les craintes les plus
échevelées au sujet de la future exploitation de la ligne sont infondés », assure Philippe Rece­
veur « et le bilan de dix ans de mise en service de Rail 2000 en Suisse est plus que positif, tout
comme celui de la ligne RER Bulle­Fribourg ».

D.L.

Contrer les détracteurs

Rencontre Afin de briser l’isolement
des parents

Échanger
autourduhandicap

À L’INITIATIVE d’un grou­
pe de parents d’enfants por­
teurs de handicaps, en par­
t e n a r i a t a v e c l e s
associations Alkékenge,
J’avance, l’Adapei du Terri­
toire de Belfort et celle du
Pays de Montbéliard et avec
le soutien logistique de l’As­
sociation des paralysés de
France, a été mise en place
depuis 2011, une opportuni­
té de rencontre et d’échange
ayant pour but de briser
l’isolement des parents.

Ces moments où les fa­
milles concernées par le
handicap peuvent se ren­
contrer en dehors de l’envi­
ronnement médica l e t
médico­social ont pris le
nom de Café du partage.

Chaque rencontre rassem­
ble une cinquantaine de pa­
rents dans la salle de réu­
n i o n d e l a C i t é d e s
associations qui est mise à
disposition par la Ville de
Belfort. Pour en faciliter
l’accès aux personnes inté­
ressées, des bénévoles ins­
tallent ponctuellement dans
les locaux de l’APF, une hal­
te­garderie pour les enfants.

Soucieux d’ouvrir cette op­
portunité à d’avantage de
participants, le comité de pi­
lotage de ce projet s’est ré­
cemment rapproché du

Centre culturel et social
Belfort6Nord qui réfléchis­
sait à la possibilité d’intégrer
des enfants porteurs de han­
dicap dans son accueil de
loisirs.

Mabrouka Nefatti, chargée
des projets familles dans
cette structure a intégré le
comité de pilotage avec l’ob­
jectif de mettre en place des
outils et des techniques
d’animations permettant de
faciliter l’ouverture du Café
du partage vers un plus
grand nombre de partici­
pants. « On a tellement galé­
ré avec nos enfants, qu’on
aimerait pouvoir aider
d’autres personnes » confir­
me Christine Mayer, mem­
bre de ce comité de pilotage
« cette initiative peut être
une porte ouverte sur le
monde pour les familles
concernées ».

Le prochain Café du parta­
ge aura l ieu vendred i
23 janvier à 19 h 30 à la Cité
des associations, 2 rue Jean­
Pierre6Melville à Belfort.
Entrée libre mais réserva­
tion conseillée pour la gar­
derie.

W Renseignements par
téléphone au 03.84.22.08.47 ou
par courriel à :
cafedupartage@gmail.com. Site
internet :
http://www.etreaidant.com.

K Le comité de pilotage du Café du partage s’est réuni pour préparer
la prochaine réunion qui aura lieu le 23 janvier. Photo ER

Cheznosvoisins
TER : les Alsaciens satisfaits
Mené en deux vagues par un organisme externe à la SNCF,
soit 5.600 voyageurs interrogés par écrit, le baromètre de
satisfaction 2014 du TER Alsace débouche sur de bons
indicateurs : 36 % se déclarent très satisfaits et 61 % satisfaits
du service fourni, soit un taux de satisfaction global de 97 %
(en hausse de 5 % par rapport à 2013). Les indices de
satisfaction sont en revanche en recul par rapport au
stationnement aux abords des gares et à la propreté des
toilettes dans les trains.

Guebwiller : l’année folle de Marikala
Il y a un peu plus de deux ans, Marikala, la formation « rétro
swing » de Guebwiller lançait un duo piano­voix sans
prétention. C’est aujourd’hui un groupe de renommée
régionale, composé autour de la chanteuse Marie Heitz­
Kellerknecht. L’année 2014 lui a été faste, avec plus de 40
dates de concert et un album financé par ses fans, qui sortira
en mars.


